
AiÉTÉE ÙES CAMPAGNES

La'pomme de terre.

Pendant cn grand nombre d'années, nous avons cultivé une
enllection des plus complètes de cette plante providentielle entre
lentes, et que l'on a Fi intomrít nommé un pain toutuit.

Nous avons répété, surocette incomparable sola éte. toutos les
expériences relatées ns *la prieue agricole ; expériences qui
ont polir but de redonr.u-, à ce précieux tubercule, sa vigneur
prêmière, ·partant ga rich2sse en fécule, et la force. de.résister
aux ldffl'enb;s mrbidos. Lè cadre d'un article dojournal. nées-
sairement limité, ne nous pvrîuet pas d'entrer ici dans le détail
de tous les ssnis que nous avons tentés pour arriver à un ré.
sultt aussi désirable.

L'expérimeniateur judicieux, s'appnyant sr .des données lin.
feillibles, fournies paria physiologie do's & re organisét, doit
donc avoir recoiurs aux remèdes préventifs..

Les élevéoirs le savent bien : pour obtenir de beaux et de bons
produits. il fant d .beaux & t bons reproducteurs , . .

lais il y a plis d'analogie lu'on ne le croit généralement
entre le règne végétal et le règne anim il. let sélection est aussi
nécessaire ·-ans l'un que dans l'autre, pour arriver au perlecti-
6nement des espèces. Pour avnir de beaux blés,il fa.·,t une se-
mence choimie, comme pour avo'r d beaux poulins il f.ut des
parents bien'conformés et vigoureux.

Relativement à la plante q.ii nous ocnpe, pend:ent de trop
lon'gues année., on n été, en tous pays, à l'encontre de ci- prin-
cIpe élémentailre de physiologie On.a arrachié in pnmme de terre
avant complète maturité; on a divisé les tubei cules destin.és à
la plantation.. S'est-on jamais dem:ndé ce qu.- peut produire un
étre mnutilé de cette jfaçon t. -si le résîltit déiwor.able ne se
fait pas sentir à la première génératioi q-i o-erait afirmvr qu'il
en est ainsi pour.les générations suivant- 1::Enlii, et c't-Bt peut-
être là le plus' grand mal, on a conié à la.terre des tubercule.s
déjà épuiséa par les longs geries émI..s en.cave, épui.sement lui
doit nécessairement exercer une influence funestu sur les géné-
rations suivaitces. .

Que serait devenue une de nos races d'animaux domestique',
me:ne la plus riisaIque, si les lois de la reproduction avaient été
violées avec une aussi Ignorante . persitanee ? Sans doute, elle
se serait singulièrement amoindrie. peit être- mé ne auriit-elle
disparu depuis longtemrs. Il fait que notre solanée soit douée
d'une singulière énergie, d-'ne-force- vitale peu ~comnmiune, pour
avoir pu résister, pendant un si grand nombre d'annéte, à un
traitement.sl peu rattounel.

Si donc l'on veut redonnrr à, la pomme de terre 'une parîil'de
ai vigueur primitive, Il faut, sans plus tarier, observer, à sun eni-
droit, toutes les règlesqui président au dé.. loppemont et au pur-
fectionnement des étres organisés.

1i. On n'admet pas impunément, comme reproiucteur, un
dtre qui n'st par.arrivé à son.comnplet*dévilioppunb'nt; donc li
.pomme de terre, destinée à la plantation, ne devra étre récoltée
qn'à compléte maturité. . ..

2o. Maili'ne*suIffit pai qu'un étre soit adultepo'ur dounor
des produite avantageux, il faut qu'il soit saia et bien formé De
là la rée-entl. du.choislr les plus. beaux .tnbercules,, parmi les
moyens'de chuge variété, et de les conserver, avec tout le soin
po-ible', jusîn'à la mise un terrie; évitant la ferrmentation, les
tenant à une temnpératunre à peu près .constante; surtott ne ja.
muais•cônliaer à la terre de.s tubercules épuisés par la production
des germes à la cave ou au silo. .

En résumé, et c'est là le point capital qui ressort de toute.;
les expérieno-' sérleuses: faites sur cette matière:-r ejamais
confer à la terre que der tubercules parfaitement mûrs et les plan.
tr toujours avant l'évolution des germes.

tvis sont les moayens, bien siples ut très-pritiques, qui nous
semblent cap.ables de rendre à li po:nme de terre une grande
parde de sa-vigueur premiére vigileur nécessalre· pouir réaiter
aux. causes de maladie.-Gazette des Campagnes de Pari@.

Le oommerce des bestiax.
- . . .-. e

Depuis un an surtout, l'exportation·des bestiaux canadiens
en Angleterre a pris'un élan considérable, gràee aux prix rému -
Décateurs des marché. anàlaiLet à la bonne qualité du bWtail ex-.

porté. Les accommodations de trnsport ont été jusqu'à préson!
améliorées an point de donner la plus grands satisfneotion aux
exportateurs, et, à part quelqu s petites diffeultés: qu'on ren-
contre de l'autre cété dý l'océan, niis qu'on espère.surmiinter
bier:tét, cette classe de tratir. sembla destinée ù progresser. -. i:a

Muais juiqu'ici, c'est la province d'Ontario qui.a exporté lé-
phtis grind nombre de bes-iux. Ponriuoi la province de Qué-'

i bec ne suivrait-elle point un si bel exemple I Les cultivateurs.
do nos campagnes ont la réponse.

U'est leur 0-lssion de résoudre ce problème*. Lonri fréquentes
exhibitions* agricoles, que nous avons suivi avec le -plus grand.
intérôt, indiquentélognemment que leur bét di s'améliore rapide-i
m-nt, et qu'avec un peu p!.s d'esprit d'eftreprie, I'exploitation
connne sous le nom de l'élevage .des bestiug pourrait se faire
pluas en grand.

Nous* encoulrageyonsa fortemeLnt onýl nil le% cnltivateurs à don.
ner le plis grand cdncoirs possible aux belle-ï société- d'agri.r
ciulture qui'ils possè.ient déjà.. cr ces .asuciations provoquent
nléesýairenent une bien légitime et-bien noble émulation, ainsi
que les observations et inéniu les études les plus pratiques sur
l'exploitation dia liét-il, qui est destinée à devenir une soiircea
di pro-périté pour lu pays. pour peu qunn le mouvement se con-
uinue dauns la mé-nu proures'ion.--Gaz-ue de SoreL.

Choses et autres.

Vie de Pi- IX. ses Suvres et ses douleurs.-Ce volume ayant
pour unteur M J. P.-Tiurdival vi-nt due paraatre. Quielque joursont suffi jbillr épi..er une édiion de quelques miliiers d'exem.
p:aires, et· l'éditeur.:imprimeur. -M.'J. N. i)quet, a été obligé
d'en imprimer immédiutement -une deiixièmei édition; alla ad
suti-faire aux nombreuses demandes qui *.sont faites.

Ce.livre cantient à sa première pago une belle photogrdphie
en pied du Souverain P o.ntifà Piu IX. M. Tardival donns un
tibleau complet des actes qui ont illustré in carrière. de Pie IX-
depuisl son enftnce jn.qu' sa mort. A hgi fin du volume nous y
lisons une list. chroi.ologiqiue des papai qui, depuis.saiit.Pierre,.
ont tour à tour occupé le tronie pontiial,-aind que des détail@
saur I'éteetiuin de 4a Siiteté Léon XII[, à lit papauté.-Le prix
du voluuie n'est que de 30 cents; on peut ,e le procurer en s'a.
dressant à âl. J. N. Duquel, bureau du Canadien, à Q:tébea.

- Voici le soîîîninire des inaitiérs intére aantu. -que cou.
aiïeun la RecLe' Canadienne, livraiton de février :

I. 'Chroniqio Trifl.iyiennîue, iiBenj Suite,
il Cuiserie avec moi-ié;neo. . . .
It L'Egli-êe et l'Etat, Père Libératore, S. J.
IV; Du régime conôtitutionnesl et pariemeatare on Angleterre

et en France, A du B.
V. Pie IX, 'Joseph Desrosiers.
VI.: Cauàuerip ecientifique, S. Lahapdlle, M. D.
Vil Chronique parisiinne, Tb. B.
Vil[. Chronique du mois, A. du B.
IX. R-.vie bibliographique, Joseph Desrosiera.
X. Projet de réanilon des anciens élèves du Colléie Jollette.
XI. Le pays des fourrures, Jules Vurne.
Checaux -Lq Courrier de St. Hyacinthe informe qu'à St. :

Hyaeiitlhe les binmnurçzits ont acheté un grand nombre de che-
raux en cette ville et dans les paroinses voisines, depuis 2 à 8.
semaines. Ils achètent des chevaux de.4 à 7 ans à des prix vari- 1
ant de 850 à 880. Plusieurs.eltars sunt déjà partis et plusieurg
caravanes ont pris li route de terre.

- A Montréal, enînmu à Québec, le prix du bétail n'est paï"'
fort élevé. Le marché Viger à Montréal on était ces Jours der"
niera, encombré. bien que la plupart était de eliètie a.ppa'en."

Lq prix des viches variait de 815 à 883. Plusieurs étes ne
trouvaient aucun prix. Les veuaux étai.nt en ura .d nombre, plu.
sieurs de pauvre qualité, prespqau nua vond;biea. Le prixde
vente a varié de 75 c. à $5

Lkis anim;aux destinés à la boucherii y étaient rares, et si en
excepte les vaches taries du laitiera, qui se sont vendue .deS
à $28.

Boufs gras.-Un oorrespondant du Transeript, de Pari, Ona

los


